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Guide d’apprentissage pour les réseaux transnationaux

Les six écoles partenaires (de Finlande, France, Allemagne, Pologne, Roumanie et Royaume-Uni) ont mené à bien un projet Comenius de trois ans (2001-2004) sous le titre ‘Transnational Learning Network’ (TLN) en partenariat avec le monde de l’éducation. Au centre du concept se trouvait l’intention de planifier, organiser, accomplir et évaluer un programme transnational de collaboration entre les six écoles, en incluant les professeurs et les élèves. Pour cela, l’utilisation des technologies modernes de communication apparaissait aussi essentielle que des rencontres lors de conférences préparatoires et d’ateliers. Les conclusions pédagogiques sont publiées à travers différents médias, ainsi que dans  un rapport pratique sur les procédés de travail, menant à ce guide d’apprentissage pour les réseaux transnationaux. Ce projet doit permettre aux directions et aux professeurs des six écoles de développer leurs différents programmes scolaires dans l’optique de la dimension européenne, des environnements d’apprentissage, des exigences de la société d’information et de la formation continue. 

· Comment trouver des partenaires

· Comment établir une coopération durable

· Comment rester en contact étroit

· Comment trouver un / des sujet(s)

· Comment poser sa candidature

· Les conférences annuelles des professeurs

· L’engagement des élèves au niveau de la préparation

· L’engagement d’autres personnes – les institutions

· Les langues

· Comment organiser les (sous)projets

· Comment organiser les ateliers d’élèves

· Faire connaître le projet auprès des collègues et dans l’école 

· Faire connaître le projet auprès des élèves

· Faire connaître le projet auprès des parents et auprès d'un public plus large

· Publication des résultats

· Utilisation des technologies modernes

Comment trouver des partenaires :

Si possible, commencez par d’éventuels contacts personnels.

Organisez-vous déjà un voyage ou un échange d’élèves avec une école à l’étranger ?

Votre ville est-elle jumelée avec une autre ?

Sinon, 

Demandez de l’aide à votre agence nationale « Socrates » ou à différents organismes :

- le British Council pour le Royaume-Uni

- l’OFAJ ou le Goethe-Intitut pour l’Allemagne, etc.

Tous ces organismes possèdent des sites Internet faciles à contacter

Postez des demandes sur les listes de diffusion des langues vivantes sur Internet

Comment établir une coopération durable :

Pour faire en sorte que la coopération fonctionne réellement en continu et de façon efficace, les contacts épistolaires ou électroniques ne sont pas suffisants. Des rencontres régulières sont nécessaires, ce qui est, à notre avis, très important pour une coopération réussie entre les écoles.

Il peut s’avérer utile d’avoir au moins quelques personnes travaillant de façon permanente dans le projet : des contacts personnels réguliers (voire des amitiés) ont un caractère fédérateur.

Comment rester en contact étroit :

A nouveau : les contacts personnels ! Dans un projet qui dure plus d’un an, des rencontres récurrentes- au minimum deux fois par an- sont d’une grande aide ( conférence préparatoire au début de l’année scolaire, des ateliers pour les élèves dans la seconde moitié de l’année).

Il est essentiel de faire circuler des listes avec les adresses des écoles et  les adresses personnelles des professeurs ( pour les professeurs cela peut être l’adresse de l’école), les numéros de téléphone et les adresses e-mail. Tous ces renseignements doivent être réunis dans un livret qui doit être remis à tous ceux qui portent de l’intérêt au projet.

Il peut aussi être utile d’indiquer qui est intéressé par quel aspect particulier du projet, ou qui en prend la responsabilité. Ce livret doit être remis à jour au moins une fois par an, puisque des professeurs arrivent ou partent des écoles ou du projet.

Les partenaires doivent être conscients que des contacts réguliers par quelque moyen que ce soit sont essentiels afin de discuter des problèmes rencontrés, d’expliquer aux autres professeurs le travail réalisé, de faire circuler des copies des travaux des élèves ( ainsi que les résultats escomptés et les étapes) et pour maintenir les contrats officieux mis en place lors de la conférence préparatoire.

Dans notre projet, il était essentiel que le travail soit fait à différents niveaux (entre des classes de différents pays / bilatéral ou multilatéral, écoles, de professeur à professeur, d’élève à élève, entre les chefs d’établissement…)

Pour la communication, le courrier électronique est plus rapidement transmis qu’une lettre. Pour cette seule raison, ce moyen de communication est d’une grande aide, puisqu’à cause de périodes de vacances différentes et des trimestres différents dans les quatre écoles, il est sans cesse nécessaire de procéder à des ajustements à court terme. Seul un coup de téléphone est plus immédiat - mais c’est aussi beaucoup plus cher.

Le courrier électronique n’est efficace que si les gens vérifient régulièrement leur boîte aux lettres électronique, et si leurs systèmes informatiques sont sûrs. Il est utile de vérifier à quelle fréquence les participants relèvent leurs courriers. Ainsi le procédé de communication suivant peut être utile :

- l’expéditeur annonce l’envoi de matériel par e-mail.

- Chaque destinataire accuse réception de l’e-mail.

- L’arrivée du matériel est immédiatement annoncée par e-mail.

- Les e-mails peuvent être transmis en copie à toutes les écoles.

Les lettres, les coups de téléphone et les fax peuvent tout aussi bien fonctionner pour transmettre l’information. Il est prudent d’utilisez plusieurs moyens pour assurer l’efficacité.

Comment trouver un / des sujet(s) :

Demander aux élèves et aux professeurs de s’interroger sur le travail qu’ils aimeraient voir réalisé. Les idées pourraient être rassemblées et développées à nouveau ( professeurs et élèves ensemble). Nous avons construit nos projets en partant de l’identification de sujets d’intérêt communs. Dans la plupart des cas, ce sera un avantage de trouver un sujet qui puisse être relié au programme scolaire..

Donc : faites en sorte que les titres des sujets soient aussi vastes que possible ; ainsi ils pourront inclure de multiples sous-projets différents. Ensuite, de nombreuses approches différentes peuvent être utilisées. Cela permet d’être flexible : de nombreuses matières d’enseignement peuvent être mises à contribution.

Le point clé est le choix des mots décrivant le projet. Par exemple, l’un de nos projet avait pour titre « Espoirs et peurs pour le XXIème siècle »; cela permettait de travailler sur des sujets aussi divers que les mouvements de population, la génétique, l’accroissement de la population, la pollution, le racisme, les nouvelles technologies, l’exploration spatiale, etc…

Comment poser sa candidature :

Demandez à votre agence nationale de vous conseiller car les dossiers de candidature diffèrent d’un pays à l’autre.

Il faut commencer à travailler assez tôt sur vos candidatures. Il faut vous assurer que les différentes candidatures des différents pays ont un corpus d’idées, de textes, de buts, d’objectifs communs. ( Un professeur doit être responsable de cette rédaction). La mise en commun des idées se fait au mieux lors d’une rencontre, afin de déterminer d’éventuels désaccords et de se mettre d’accord sur la formulation des sections qui sont communes à tous les pays. Vous pouvez bénéficier d’un financement de cette rencontre préparatoire par l’agence Comenius.

Envoyez à tous les partenaires la candidature de l’école coordinatrice pour aider les autres. Respectez les dates limites pour chaque pays.

Les projets nécessitent au minimum 3 partenaires. Mais en avoir plus de trois est d'une grande aide – si l’une des candidatures n’est pas acceptée par une Agence nationale, le projet peut néanmoins commencer, quitte à ce que l’établissement refusé intègre le projet l’année suivante.

Les conférences annuelles des professeurs :

Si possible, cela vaut la peine d’organiser une journée pour apprendre à se connaître au début de chaque conférence. Si possible, inclure la visite de sites locaux. Cela permet de se reposer après le voyage et de discuter de façon informelle sur le projet avant que la conférence officielle ne commence. C’est l’occasion de connaître et d’apprécier les autres délégués, de commencer à mettre en place respect et intérêt, de commencer à s’informer sur les écoles, les villes etc. Pendant la conférence officielle, la première idée est de discuter de l’évolution du projet et de l’évaluer ( même si ce n’est pas un projet de développement scolaire) pour pouvoir identifier rapidement ce qui a réussi et ce qui n’a pas marché (problèmes). Ensuite, il faut discuter des améliorations possibles de ce qui a déjà été fait. Y-a-t-il de nouvelles idées d’activités – de nouveaux moyens de communication - de nouveaux sous-projets ?

Il semble nécessaire de commencer avec dix idées nouvelles si possible puis de les réduire à un nombre moins important pour se concentrer sur les plus prometteuses, celles qui ont des chances de réussir. Les rencontres sont également importantes pour mesurer l’engagement des professeurs dans ce sur quoi ils s’étaient accordé de travailler pendant la conférence préparatoire.

Etablissez les sections thématiques concrètes du projet, leurs coordinateurs, les dates limites, les activités pour les élèves, les ateliers …

Les dates des conférences doivent être planifiées bien à l’avance. Les différentes écoles auront des vacances différentes, des arrangements différents pour remplacer les professeurs absents etc. (ceci est à décider pendant la conférence entre professeurs l’année précédente en tenant compte des possibilités de chacun). Nous avons constaté que la tenue d’une conférence annuelle et d’une conférence finale à la fin du cycle de trois ans pour évaluer le résultat permettaient un bon fonctionnement.

Engagement des élèves au niveau de la préparation

Nous n’oublions pas que tout le travail scolaire est d’abord à destination des élèves ; nous prenons donc aussi leurs suggestions en considération. Les élèves peuvent arriver avec de nouvelles idées qui les enthousiasment. Les professeurs n’auraient pas pensé à certaines d’entre elles. Les élèves impliqués dans l’étape préparatoire peuvent aussi aider les professeurs à accomplir, enregistrer et distribuer les résultats du travail en coopération. Bien sûr les élèves choisis pour y assister doivent être de bons linguistes, ouverts et dignes de confiance. Pendant les conférences qui ont eu lieu, les professeurs et les élèves se sont parfois rencontrés tous ensembles, parfois les élèves ont discuté de nouvelles idées de projet pendant que les professeurs discutaient de problèmes plus pragmatiques comme les dates des prochaines activités, le lieu et les dates de la prochaine conférence, et d’autres problèmes techniques.

Les délégués peuvent être choisis par leurs camarades ou le conseil des élèves et devenir ambassadeurs du projet. Le conseil des élèves peut réunir les suggestions de tous les élèves de l’école puis en discuter avec les professeurs et les élèves ambassadeurs. Enfin, on attend d’eux qu’ils aident à mener à bien le projet dans leur pays en travaillant à la fois avec les professeurs et leurs camarades. Tous les élèves impliqués devraient évaluer les activités du projet Comenius.

L’engagement d’autres personnes – les institutions

Ceci représente un point délicat et demande une implication non négligeable de tous les partenaires.

Il est important et très utile d’identifier d’autres institutions locales qui pourraient vous aider à atteindre les objectifs du projet. Y-t-il par exemple un IUFM, ou une université, dont certains membres pourraient être intéressés par les buts du projet ? Les musées locaux peuvent fournir de l’aide et des idées pour faire avancer les projets. Si des invités – élèves ou professeurs – d’écoles partenaires vous rendent visite, vous pourrez voir que de telles institutions vous donneront des accès gratuits à des réceptions. Le conseil municipal peut vous aider, tout simplement en donnant une réception officielle – avec l’éventuelle présence de la presse locale, pour vous aider à faire de la publicité pour votre projet.

Même les associations d’élèves ou le comité des parents peuvent être partenaires du projet. Parfois ils aideront même en finançant des activités.

Langues utilisées

Il est nécessaire que chacun respecte la langue des autres dans le projet. Même si, individuellement, un professeur (ou un élève) ne sait pas parler ou écrire dans une langue, il est souhaitable d’essayer d’apprendre quelques mots, ne serait-ce que pour savoir dire « bonjour », « au revoir », « comment allez-vous ? », « s’il vous plaît », « merci »…

Pour certains travaux, une langue commune (une langue comprise par la plupart des participants) est nécessaire. Mais il peut y avoir quand même des personnes qui ne comprennent pas cette langue – quelqu’un doit se porter volontaire pour les traduire.

Il est également très souhaitable d’avoir des documents, des travaux, etc. dans plus d’une langue, mais cela n’est pas toujours possible. Il est nécessaire de discuter de certaines consignes – par exemple, est-ce que les travaux des élèves seront toujours rédigés dans une langue autre que leur langue maternelle ? 
Souvent, mélanger les langues de communication est le moyen le plus facile et le plus efficace, notamment  pendant les semaines européennes

Comment organiser les (sous)projets :

Il est évident qu’il faut organiser nos cours de telle sorte que le travail du projet soit incorporé dans le programme d’enseignement.

Mettez vous d’accord sur un domaine qui intéresse plus d’une école. Cela peut être difficile – certains établissements ne pourront pas facilement adapter certains sujets dans leur programme. Le fait d’avoir plus de trois partenaires dans le projet rend le travail de collaboration plus facile avec au moins l’un d’entre eux.

Dans chaque école, chaque sous-projet a un coordinateur, en permanence en contact avec les autres dans les écoles partenaires, pour mener à bien et efficacement la coopération transnationale. Se connaître personnellement favorise le travail en coopération.

Mettez-vous d’accord sur les types d’activités que les professeurs peuvent organiser pour leurs élèves.

Mettez-vous d’accord sur une tranche d’âge qui convient pour ce travail. Pour certains sujets, des élèves de n’importe quel âge peuvent convenir, pour d’autres, il semble logique d’avoir des élèves d’âge similaire.

Mettez-vous d’accord sur la façon d’échanger les résultats – informations entre établissements. Par exemple, mettez-les sur une page web, un e-mail, postez-les.

Mettez vous d’accord sur un emploi du temps (date limite) pour réaliser certains travaux, et pour les échanger. Cela peut se révéler difficile à cause des différentes contraintes de programme et des différentes planifications de trimestre dans les différents pays.

Normalement le travail du projet durera plus longtemps que prévu. Soyez flexible, prenez en considération les dates butoirs.

Quelques aspects supplémentaires :

Rendez le travail dans le cadre du projet intéressant et motivant : les élèves les plus investis seront les plus à mêmes de représenter leurs projets pendant la semaine européenne. L’un des professeurs coordonner l’ensemble d’un sous-projet.
Comment organiser les ateliers d’élèves

Ces ateliers fournissent une occasion de coopérer avec les enseignants et il s’agit de donner aux étudiants un rôle clair, visible, une responsabilité tant dans la préparation que dans la conduite des ateliers.

Pensez à 

- commenter par des jeux  et des activités " brise glace" qui ont pour but de faire tomber les barrières culturelles, les préjugés 

- des activités de groupes (les activités sportives par exemple sont destinées à générer un esprit d’équipe et apporter une connaissance mutuelle sur les héritages culturels respectifs .)

- veiller à ce que les équipes formées soient toujours multiculturelles.

Avoir en tête l’âge des jeunes pour de choisir des activités adaptées et les mettre sur pied,  (au cours d’une visite par exemple ) 

Faire connaître le projet auprès des collègues et dans l’établissement 

· Efforcez vous de rallier l’aide et le soutien du proviseur, ou du/des proviseurs adjoints en tout premier lieu. Ne négligez pas le rôle de l’intendance.

· Demandez leur s’ils peuvent faire connaître le projet et demandez de l’aide auprès de tout le personnel scolaire.

· Approchez les collègues qui sont ' europhiles’,  et ceux qui ont déjà voyagé à l’étranger

· Essayez d’impliquer de jeunes collègues, de nouveaux collègues pour accompagner les visites à l’étranger ou au moment de la préparation de la conférence, et évitez de toujours faire appel aux mêmes.

· Sachez demander de l'aide .

· Prévoyez un tableau d'affichage pour exposer les documents  envoyés par les écoles partenaires. En fait, il est bon d’en avoir deux, un placé dans la salle des professeurs et l’autre dans les couloirs de l’établissement. 

· Les documents peuvent concerner l’établissement lui même, la ville, la région, le pays. Changez les documents exposés régulièrement.

· Quand des visiteurs étrangers se trouvent dans l’établissement il ne faut pas hésiter à les présenter aux élèves et au personnel afin qu’ils soient (re)connus.

· Profitez de l’occasion pour évoquer le projet et les établissements partenaires.

· Détaillez les travaux, les objectifs du projet sur le site web de l’établissement s’il existe.

· Invitez les collègues à chaque activité Comenius : par exemple aux présentations pendant la semaine européenne, aux conférences vidéo, etc..

· Faites connaître les expositions, les présentations, les produits finis à l’école et si possible aux corps d’inspection,  au foyer du théâtre du quartier , ou tout  autre établissement public.

Faire connaître le projet  auprès des élèves

En plus des idées mentionnées ci-dessus, 

· incorporez des travaux scolaires correspondant au groupe d'âge concerné qui travaille sur le projet. Par exemple on pourrait inclure une tâche en anglais ou en mathématique qui aurait trait au projet comme moyen d'en faire la promotion.

· Des annonces sur la radio scolaire, des panneaux d'exposition, le journal de l'établissement, le journal des élèves, l'album de l'année s'il existe.

· La communauté scolaire sera tenue informée du déroulement du projet Comenius et de ses activités à l'occasion de réunions ciblées au cours desquelles les élèves se chargeront de parler du projet et de son  développement 

· Les semaines européennes « Comenius » plaisent énormément à tous les élèves et beaucoup de nouveaux volontaires se proposent quand ces dernières sont finies.

Faire connaître le projet -  auprès des parents et auprès d'un public plus large

Cf. ci-dessus  et de plus

· Envoyez aux parents un courrier, un bulletin ,pour les informer des dates des prochaines visites, du bon déroulement des dernières, des tâches à réaliser en collaboration, et des résultats obtenus.

· Donnez l'adresse du site Web

· Alimentez le avec les derniers travaux – ne ratez pas l'occasion. Mais n'oubliez surtout pas que les élèves sont les meilleurs promoteurs du projet  Comenius auprès des parents.

Publication des résultats

Il s'agit de poser une date limite et d'essayer de s'y tenir en dépit de possibles difficultés. Il revient à l'établissement responsable de la coordination  d'en faire le rappel auprès de ses partenaires quand le délai approche.

Publiez sur le site de l'établissement si possible, sur le site Comenius, au cours d'expositions, de magasines d'étudiants, du journal scolaire annuel, sur la radio locale et auprès du corps d'inspection.

Pourquoi ne pas publier également dans la presse locale ( journaux, radio et même télévision…) ainsi que dans des revues pédagogiques ..

Utilisation des technologies modernes

Ce devrait être un des objectifs du projet : les TICE sont essentielles pour favoriser la rapidité des contacts ( permettre la coordination,les  discussions entre enseignants, la coopération entre élèves pour réaliser les thèmes des sous projets). La toile est un support tout à fait adapté à l'échange de documents… Cependant, à ce jour, tous les établissements européens ne sont pas équipés de façon homogène  ne disposent  pas forcément de savoir faire ni d’une maintenance suivie.

Cependant  il peut  y avoir entraide entre partenaires.

La publication sur support papier ou sur support électronique ont tous deux des avantages et des inconvénients.

Tous les enseignants ne sont pas à même de créer des pages web. Cependant certains savent faire. Peuvent ils aider les autres, ou peuvent ils être chargés de la mise en ligne des pages web ?

Les outils de création des pages web sont aujourd’hui accessibles : beaucoup de traitements de textes proposent des sauvegardes au format HTML. Mais la structuration d’un site et sa mise en ligne restent des opérations délicates. Il convient de se poser quelques questions préalables :

S'il existe un ensemble de pages Web, ou ce dernier sera-t-il placé ? Dans quel pays et sur quel serveur ?

Comment l'hébergeur sera-t-il indemnisé ?

A qui sera confiée la charge globale du site ?

Comment les enseignants pourront-ils charger à distance  leurs fichiers sur le site  ?

Sauront–ils et pourront-ils utiliser un protocole FTP  (File Transfer Protocol )?

Peut–on leur montrer la procédure ? Et qui doit le faire ?

Rappelons que si l'on crée un site, la structure de ce site doit être envisagée en amont avec beaucoup de soin avant de commencer à le construire. C’est une tâche importante de la conférence préparatoire.

Quand de nouveaux documents sont publiés sur le site,il est indispensable que les autres participants en soient avertis. Le courrier électronique est d’un grand secours dans ce cas.

L’avenir d’un tel site collaboratif passera sans doute par l’utilisation de la programmation PHP et de scripts tels que SPIP. Cela demandera un travail de structuration préalable plus rigoureux (choix du squelette, charte graphique, mise en place des rubriques et des sous-rubriques), mais déchargera ensuite les rédacteurs d’une grande partie du travail formel.

L’actuel site dédié au projet TLN est visitable à l’adresse : http://www.tln.schulnetz.org
Il est un bon exemple des avantages et des contraintes de ce mode de publication : tous les travaux réalisés ne peuvent pas y apparaître, et la navigation d’une rubrique à l’autre ou d’un pays à l’autre manque parfois de cohérence. Sa construction s’est faite souvent dans l’urgence, avec un principe d’empilement plus que de hiérarchisation (les spécialistes pourront y déceler des logiques différentes selon les pays…)

Mais tel qu’il est et malgré son anarchie joyeuse, ce site a servi de moteur et de mémoire au projet pendant les trois années, et prouvé son efficacité dans la transmission rapide des documents et la motivation des élèves. Un effet non négligeable de cette publication est l’ouverture à des participants inattendus : les concours mathématiques et les romans interactifs ont provoqué des collaborations de lecteurs étrangers au projet, popularisant un peu plus la possibilité d’un « TLN ». 
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